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A presse anversoise et les quelques 
publications qui s'occupent 
plus spéeialement des questions 
maritimes, se montrent an-
xieuses de voir me'ttre la main 

sans aucun retard aux travaux maritimes 
d'Anvers, dont l'exécution avait éte en partie 
décidée en 1914. 

On peut se demander si leur impatience est 
bien justifiée. Cette impatience sous-entend 
que le programme de 1914 répondra encore, 
après le bouleversement mondial auquel nous 
assistons, aux besoins de 1925 et d'au dela. 
Bien que sous-entendue, c 'est la une affirma­
tion assez téméraire. 

Les grands événements politiques du passé 
ayant provoqué le dé'tournement et le dépla-
cement des grands courants économiques et 
entrainé la décliéance absolue ou relative des 
grands centres de rayonnement, il faut con-
clui'e, de ces lecons de 1'experience, a l'effon-
(Iroment économique de cer'taines des nations 
qui hier encore brillaient au tout premici-
rang. Nous pourrions être parmi celles-la. 

L'histoire de Bruges, de Venise, d'Espagne, 

de Rome, Carthage, Athènes, Tyr, etc., foumit 
suffisamment d'exemples, dont il serait bien 
coupable de négliger les enseignements. 

l'ne attitude tres pessimiste, adoptée non 
pour pleurer et gérair mals pour nous obiiger 
a scruter et a surmonter les diffieultés de 
l'luHire présente, parait done beaueoup ])lus 
opportune qu'une attitude d'aveugle opti­
misme. 

C'est pourquoi il faui af f inner que le pro-
gramme de 1914 ne répond plus aux besoins. 
et s'efforeer de tracer les grande's lignes de 
eeltü qui coin-lent aux nécessités d'aujour-
d'hui. 

Cela étant vrai et étant admis pour l'en-
semble du pays, a fortiori est-ce vrai des tra­
vaux relatifs a l'Escaut. 

En déduisant de la courbe aseendante du 
passé, les besoins d'un avenir raisoimable-
ment prévisible, le programme de 1914 visait 
a faire d'Anvers un tres grand port. Cela ne 
suffit plus. Ce n'est. pas le port, d'Anvers 
qu'il y a lieu d'approprier si l'on veut recon-
stituer la grande industrie belge d'exporta­
tion, c'est toute la vallée de l'Escaut mari-
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time. Car il serail vain d'espérer que, même 
rajeunie, 1'industrie wallonne, disséminée, 
pourra lutter eontre les redmitables concin-
rents, qui ont surgi partoul. 

Ce n'est qu'en bordure de l'Escaut, que 
l'on pourra trouver les emplacements pro-
piees en vue d'assurer, en même tpmps que la 
continuité des industries connexes, la rapi-
dité de tout es les manipulations. 

Afin de se rendre compte drs possibilités, 
il y a lieu de retenir les deux constatations 
générales ci-après: 

1° Dans tous les temps et tons les lieux, les 
grandes vallées ont constitué les sièges d'ag­
glomeration des grandes eoltectivitég bu-
maines; 

2° Les industries modemes s'installent de 
plus en plus a proximité des grandes voies 
d 'eau. 

Ces deux faits généraux étant admis, on 
doit se demander pour quelles raisons la 
vallée de l'Escaut maritime, en dehors de 
l'aggloméra'tion anversoise et de quelques 
autres petits eentres d'activité disséminés ei 
et la ne présente, depuis Fless-inguc jimqu'au 
deld de Terrrwnde, qite Ie morne aspect de ses 
solitudes poldérienn£s. Pour quelles raisons, a 
l'encon'tre de ce que l'on voit sur la Tamise, 
la Tyne, la Mersey, la Clyde, 1'Hudson, etc., 
les terrains en bordure de l'Escaut ne sont-
ils utilises que par 1'agriculture et presque 
pas aux fins industrielies inoderncs ? En ré­
sumé, comment se fait-il que, dans la vallée 
de l'Escaut maritime, les deux constatations 
générales ci-dessus, ne se vérifieflt que dans 
une tres faible mesure? ü n rapide coup d'oeil 
sur l 'état du fleuve et de ses abords fournit 
immédiatement la réponse : Cette situation 
anormale n'est due qu'au cours désordonné 
de l'Escaut et au relief trop bas des terrains 
qui Ie bordent. 

On peut montrer par une tres simple con-
sta'tation, combien Ie cours du fleuve est dé-
fectueux: depuis Flessingue jusqu'en amont 
de Termonde, il n'existe aueun chemin de fer 
lateral au fleuve, ni a ses affluents. 

Congoit-on qu'une telle situation pnisse 
exister, en 1920, dans l'industrielle Belgique, 
sur la première voie d 'eau maritime de 1 'Eu­
rope alors que, malgré la difficulty des tta-

vaux et 1 'aridité des terrains, une telle lacune 
a été comblée depuis si longtemps sur la 
.Mcusc' Oui, eela se congoil parfaitement, ear 
dans la eer veile d'aueun constructeur de cbe-
mins de fer, ne pourrait naïtre cette Ldée 
baroque d'accoler une voie ferrée aux mul­
tiples et encombrants méandres du fleuve et 
de ses tributaires. 

Première conclusion; // faut régvlariser Ie 
cours dr tout l'Escaui iiuirllii)ir. ("est ld line 
condition tndi^sensable a l'établissement de 
voies t'crrées latérales, elles-mêmes indispen-
sablee au développement industrie] de la 
vallée. 

Second point: Quiconque a parcoum l'Es-
eaut ou toute autre voie d'eau, a pu con-
stater que e'est en. ordre principal, dans les 
concavités que s'établissent les agglomera­
tions. Mais une condition doit être remplie: 
il faut que Ie relief du terrain s'y prête. Sur 
certains fleuves, la eoneavité rasant Ie eoteau 
et determinant une rive a pic, celle-ci. trop 
élevée, est inhabi'tée. Sur l'Escaut, c'est l'in-
verse i|ne l'on observe: les concavités inha-
bitées, et elles sont nombreuses, sont celles 
ou les terrains sont en contrebas du niveau 
des ma rees. ('ontre-épreuve a souligner. dans 
Idulrs lex concavités, oü Ie sol atteint ou bien 
dépasse léyèrement Ie niveau du fleuve, 
Hffiimne s'es't installé en bordure de l'Escaut, 
et la, il l'a fait de temps immemorial. C'est 
Ie eas notainment a Anvei's. Hoboken-He-
mixein, Rupelmonde, Tainis(>. St-Amand, 
Baesrode. 

Mais, eltose qu'il est essentie] de remar-
quer. e'est que ces agglomerations ne pro-
iri'essent pas en bordure dn fleuve. Pour ce 
qui est d'Anvers, notamment, ce n'est ni vers 
Austruweel, ni vers Hoboken, ni vers Sainte-
Anne, que la cité et son industrie se sont 
etencte.es, c'est, chose paradoxale, en arrière 
du fleuve. 

La repetition de ce fait aux autres endroits 
révèle bien les raisons de la stagnation des 
rives de l'Escaut. Aussi peut-on y pareourir 
en maints endroits des dizaines de kilometres 
sans rencontrer one seule habitation, il proxi­
mité de la voie d'eau. 

Tandis qu'un fleuve bien approprié con­
stitué toujours un objet d'attraction el Eré 
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quemment uu lieu de plaisir et de villégia-
ture, les rives 'trop basses de 1 'Escaut ne sont 
qu'un objet de repulsion, dont les fièvres 
paludéennes ont presque seules assure la re-
nommée. 

Seconde conclusion: Il est indispensable, en 
régularisant Ie fleuve, de procéder a 1 'exbaus-
sement des terrains qui Ie bordent. 

C'est dans Ie fleuve même, ainsi qu'il sera 
monlré ci-après, que l'on 'trouvera les pro-
duits nécessaires a l'exhaussement des rives. 

Troisième point: En rexaminant au point 
de vue des seuls besoins de la navigation ma­
ritime, on peut) voir que 1'Escaut beige, dans 
son état actuel, touche a la limite de son ren-
dement, en lant que dimension des batiments 
qui peuvent le frequenter. Les grandes unites 
navales d'a présent ne pourraient pas re-
monter 1'Escaut beige. C'est la un fait incon-
testé. II provoquera, dans un temps assez 
rapprociié peut-être, la naissance sur l'Escaict 
néerlandais, d'un Cuxhaven, d'un Southamp­
ton, d'un Fishguard. 

II n'est qu'un moyen d'éviter cette cata­
mite au port d'Anvers. C'est, 'tout en redres-
sant le fleuve, de consentir a l'élargissement 
de tou'te la partie située en territoire beige, 
depuis la frontière jusqu'en amont de Ter-
monde. Et c'est en élargissant rEscaut que 
Ton trouvera les produi'ts nécessaires a I'ex-
haussement de ses rives soit par remblai, soit 
par colmatage. 

Troisième conclusion: Il faut élargir l'Es-
raut. On reconnaitra SOVA peu celtc nécessité, 
on hien on ne s'en rendm compfc que lor.iqii'il 
sera trop tard. 

Depuis des siècles, l 'Eseaut a été approprié 
par endiguement, aux seules fins agricoles, 
qui iritéressaient autrefois ses riverains. Le 
rendement de ces travaux a été considerable. 
Aux populations modernes ineombe la tache 
de réendiguer, de recalibrer le fleuve en 1'ap-
propriant aux nécessités modernes. 

On a vu que cette appropriation doit com-
porter trois choses essentielies: le redresse-
ment, l'élargissement, l'exhaussement. Après 
(pioi viendra 1 'étude des adaptations de second 
ordre. 

Au lieu de pourvoir aux nécessités capi-
tales, déduites de pures considerations posi­

tives, que fail-on.' La presse s'amuse a 
léclamer la construction ci et la de tunnels, 
de transbordeurs, d'écluses, de murs de quai, 
d'appontements, etc.; c'est-a-dire qu'elle vou-
drait voir résoudre quelques questions de 
détail avant qu'ait été tracé le programme 
general qui convient. C'est ce qui s'appelle 
partout atteler la charrue devant les bceufs. 
La consequence n'est pas difficile a prévoir. 
Après avoir donné satisfaction a une presse 
mieux intentiounée qu'éclairée, et a «les parti-
culiers toujours avides et impalients, on 
abordera 1'étude des programmes d'ensemble. 
Et Von s'apercevra, après coup, que les 
écluses, pouts, transbordeurs, tunnels, etc., se-
ront situés quelque part en 1'air et iiullement 
la ou ils devraient se trouver sur un Escaut 
normalise. Certains interets particidiers et i-m-
médiats au-ront été satisfaits, mais l'intérêt ge­
neral et les possihüités de demain auront été 
sacrifiés. 

Il n'est qu'un moyen de satisfaire ceux-ci, 
aussi bien en ma'tière de travaux maritimes 
qu'en d'autres matières: c'est de n'admettre 
dans l'exécution graduelle des détails que des 
travaux qui eoncourent h. la realisation d'un 
plan general, nécessairement étudié et adopté 
au préalable. 

Il ne faut être ni hydraulicien, ni ingénieur, 
ni même politieien, pour reconnaïtre que c'est 
la la seule methode féconde de travail. 

Effrayés par les proportions d'un plan 
d'ensemble adéquat aux besoins, certains je't-
teront les hauts cris. Il faut s'y attendre. On 
pourra leur demander de ne pas voir que le 
eoüt de l'entreprise, mais aussi et sur'tout, 
son rendement. A eet égard, il sera aisé de 
leur montrer que, dans l'ordre des travaux 
maritimes notamment, les plus grandes con­
ceptions out toujours été jugées trop petites 
avant même d'etre réalisées. Suez, Panama, 
Kiel le révêlent suffisamment. 

L'avenir de 1'industrie belge exige qu'il 
n'en soit pas de même des travaux de 
1 'Escaut. 

C'est une tres fausse conception de ne voir 
dans un cours d'eau qu'une route de naviga­
tion. Mais envisagée même sous ce seul 
aspect, la modernisation de l'Eseaut, partie 
intégrante du problème de la modernisation 

* 
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de 'tout notre outillage économique, es1 au 
moiiis aussi urgente ((ue eelle de nog voies 
ferrées, car l'Escaut est une route considéra-
blement plus vieille et conséquemment, bien 
moms adaptêe a sa fonetion. On s'en rend 
moiiis compV) parce que Ton ne frequente 
et l'on ne connait pas nos eaux autant que 
nos chemins de fer, mais la chose n'en est pas 
moiiis exacte. 

i p j i i ^ ^ ^ r f o u R la troisième fois, el de fa^on 
)/l ïPD i V definitive, notre sympathiqne 
fó f^ms? eollègue el ami Demuyter, 
WJjIf^fï^M vient de faire altrihuer a la 
t^HnwulJ^Va Belgique la Coupe Qordon-
Bennet. 

Le « Bulletin de la IJ. M. B. » n'a pas 

eneore eu occasion de féliciter le vainqueur, 
dont 1'exploit a galvanise le pays. Tons cenx 
qui orit le coeur bien place, ont senti se 

Il faut espérer que nos hommes d'Etat, 
ayan't sur ees points la claire vision de toutes 
les exigences, de toutes les possibilités et de 
toutes les brillantes perspectives, auront aussi 
toutes les energies nécessaires pour oser ré­
sister la oü il faut résister et pour oser 
marelier dans le sens oü il est indispensable 
de progresser. (Avril 1920). 

(Extrait du XautHus.) 

t-nnfler leur fierté patriotique en apprenant 
le triompbe de notre « As ». 

Nous sommes doublement fiers a la L.M.B. 
de ce brillant résultat: Demuyter lient une 
place importante au sein de notre Conseil ge­
neral, il a témoigné en toutes cireonstances 
d'iin dévouement ardent et éclairé au pro­
gramme de 1 'OEuvre. 

Xé d'on père familiarise longuement avee 
les cliDsi's de la mei-, mar'm. ancien officier 
de marine lui-même, notre vaillant eollègiv 
a étendu a la navigation aérienne l'attache-
ment raisonné qu'il prof esse pour les choses 
de la navigation marine. 

Quand nous disons « qu'il prof esse », nous 
voulons signifier que ce thème lui est familier 
et qu'il l'a plus d'une fois développé avee 
ehaleur au sein de nos assemblees. 

Au surplus, nous pouvons nous dispenser 
de vanter — après tant d'autres — les qua-
lités personnelles de Demuyter, dont 1'esprit 
décidé et froidement résolu est légendaire. 

Nous nous associons tardivement, mais dt 
tout coeur, au concert de felicitations qui sont 
allées au triple vainqueur de la Coupe Gor-
don-Bennet. 

Au nom de tons les membres de la L.M.B., 
Hourra! trois fois Hourra! pour notre glo-
rieux champion de l'air. 

LA LTGUE MARITIME. 

SZïraisOs S^esmtj/fer/ 


